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L'occupation la plus importante, le travail le plus difficile et qui 
durera longtemps encore, c’est l’étude de la langue, et je veux dire 
la langue parlée, car l’étude des caractères est encore une bien 
autre affaire. Que de fois on reste court, incapable de comprendre 
ce qu’on entend ou d’exprimer ce que l’on pense !

Vous voyez que toujours les prières nous sont bien nécessaires, et 
à nous, pour devenir de bons ouvriers évangéliques, et à ceux à qui 
nous avons affaire pour que leurs cœurs s’ouvrent à la grâce et se 
laissent toucher.

De notre côté nous vivons bien en union avec nos Frères du Cana­
da. C’est notre famille spirituelle, et là aussi le travail est grand, les 
grâces nécessaires, que Dieu veuille exaucer nos prières mutuelles !

Et vous, mon Très Révérend Père, veuillez bénir vos enfants 
affectueusement dévoués en N.S.

Fr. Maurice Bertin, O F. M. 
miss, apost.

E>cpart fc’un missionnaire pour le 3apon

L a mission de Sapporo continue d’extreer parmi les 
nôtres son héroïque séduction et les âmes japonaises 
d’exciter en nos religieux le zèle et la ferveur 
apostoliques. Le R P. Christophe Kitzmaurice vient 
de quitter le couvent de Montréal où il a exercé 
la charge de Vicaire pour aller rejoindre à Sapporo les 
RR. PP. Maurice Bertin et Pierre Gauthier. Son 
départ est sans doute une perte, et une grande perte 
pour ses frères d’abord à qui son dévoûment et sa 

charité le rendaient cher, et ensuite pour les fidèles de langue 
Anglaise qui fréquentent notre église conventuelle et qui trouvaient 
en lui une infatigable assiduité au confessionnal et une ressource 
assurée dans leurs besoins et leurs peines. Mais cette perte est pleine 
d’honneur et de consolation : pleine d’honneur puisque notre cou­
vent de Montréal est fier de devenir une pépinière d’apôtres pour


